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BILLET PARISIEN 

Que se passe -1 - il 
en Allemagne ? 

( D ' U N «iDAcTcim SPÉCIAL) 

P a n » . 2 8 décembre ( M i n u i t ) . 

La situation intérieure de l'Allema
gne p o w actuel lement , pour le* obser
vateur» étrangers, un certain nombre 
d'énigme». Il »e pat te , év idemment , de 
Pautre côté du Rhin , des choses tur les
quelles Les dirigeants nazi* font systé
matiquement le si lence. U en va d'ail
leurs ainsi dant toutes l u dictatures. 

Toute s les nouvel les qui peuvent être 
défavorables au régisse sont étouffées 
et l'opinion al lemande n'ett informée 
q u e d e cel les qui sont passées au crible 
p a r une censure impitoyable . Dans un 
paya où la presse, la radio, le c inéma, 
les réunions publiques ne sont que de t 
enteprises die propagande) entre les 
ma ins de l'Etat, la mise sous le boisseau 
de toute information tant soit peu gê 
nante pour les hommes au pouvoir , est 
d'un usage courant et facile. Et quand 
c'est d e l'étranger que risque d e filtrer 
l a lumière, la pol ice polit ique confisque 
les journaux qui ont passé la frontière. 
C'est aillai que les journaux français ont 
é té saisis jeudi i Berlin. 

Q u e veulent d o n c cacher au peuple 
al lemand les dirigeants en chemise 
brune ? II n'est pas douteux que de 
nouvel le ! arrestations aient été opérées 
d a n s les rangs des sections d'assaut. U n e 
fois d e p lus . l'aile gauche d u mouve
ment nazi qui , à ses débuts , gardait aux 
y e u x d e s Masses un caractère nette
ment révolutionnaire, a été frappée. 

Et que l s sont les bénéficiaires de ce 
nouveau c o u p d e force qui. pour ne p a s 
être sanglant c o m m e celui du 3 0 juin. 
n'en a pas moins un caractère de sévé
rité toute germanique ? 

La Reichswehr . c'est-à-dire l'arma
ture conservatrice de l 'Allemagne, le 
l ien entre l 'ancien régime et le nouveau . 
Tout indique que le Reichsfiihrer est, 
d e plus en plus, l'instrument de la 
Reichswehr . C'est l 'armée régul ière . 
e»v*js*t»aar les soins du dictateur nazi 
une • s r l s s u d e guerre parfaitement 
ouorkte. qui inspira l a polit ique d u 
R e k h . Et p a t seulement la politique in
térieure. En polit ique extérieure, elle 
donnerait aussi t on avis . 

N'assure-t-on pas que c'est elle qui 
consei l le à Hitler un rapprochement avec 
l a France t S i le maître d e l 'Allemagne 
v a expurger son livre « Mein Kampf » 
des insolences qu'il contenait à l'adresse 
d e notre pays , c'est à l'instigation de la 
Reichswehr. 

Pourquoi celle-ci le pousse-t elle dans 
c e t t e v o i e ? P a r c e qu'elle est ime que 
l'heure de la revanche n'a pas encore 
t o n n é ; el le juge que l 'Al lemagne n'est 
prête ni militairement, ni diplomatique
ment . 

N'oublions pas , quand nous causons 
a v e c l 'Al lemagne, que nous c a u t o n t en I 
réalité a v e c les chefs de l 'armée alle
mande . 

R.. . 

• » 

UNE NOUVELLE ÉDITION 
DE « MEIN KAMPF » ? 

Berlin. 38 décembre. — On confirme 
q u e dans la prochaine édit ion corrigée 
de « Mata Kampf », M. Adoir Hitler se 
proposerait de remanier complètement 
toute la part ie relative a la politique 
étrangère, e n particulier e n c e qui con
cerne la France. En outre, la préface 
aérait ent ièrement refaite. 

D a n s in nouvel le préface, le PUhrer 
soulignerait l'Importance d'un rappro
c h e m e n t franco-al lemand. 

H déUssreralt être arrivé fc la convic
t ion qu'une réconcil iation entre les deux 
P~êmrti«i est nécessaire à l'oeuvre de la 

Le retour de l'avion «Reine-Astrid» 
après son remarquable voyage 
Bruxelles - Léopoldville-Bruxelles 

LETTRE DE BRUXELLES 

L'arrivée 

L'AVION s REINE-ASTR 

En haut, i droit»: LES AVIATEURS FRANCI 

Bruxelles. 38 décembre. — L'avion i 
< Relne-Astrld > piloté par deux a v i a 
teurs. l'Anglais K e n Waller e t le Be ige | U n e foule considérable éta i t accourue 
Maurice Franchomme, a atterri tr lom- l •> l'aérodrome, pour assister à l'arrivée, 
phalement, vendredi a 13 heures 14. à Parmi la* personnalités se trouvent le 
l'aérodrome de Haren. ! général OUlieaux. aide de c a m p du Roi . 

Il avait quitté Oran. l e mat in même {commandant l'aéronautique mil itaire; 
à 7 h.. 19, accompli «tant ainsi l e v o y a g e , M M . du B u s de Warnaffe. ministre des 
Bnixelles-LéopoldvUle-Bruxellea. e n sur 
étapes et 47 heures 53 minutes de vo l 

Le départ eut l ieu le jeudi 30 décembre 
fc 10 h. 46. Les étapes se succédèrent 
ainsi: , 

L'aller 
Jeudi 20 décembre: Bruxelles ... 10 h. 48 

Oran .- 15 k. 44 
Vendredi 31 décembre : Oran a n . i l 

Niamey ...... 15 h. 30 
Samedi 33 décembre : Niamey 3 h. 30 

Léopold ville 14 b . 45 
Soit 34 heures 33 •ffective* de vol. 

Le retour 
Mercredi 36 décembre : Léopoldvllle 3 h. 56 

Niamey . I l h. 45 
Jeudi 37 décembre : Niamey 6 h. 30 

Oran 17 b. 00 
Vendredi 36 décembre: Oran 7 h. 46 

Bruxelles ... 13 h. 14 
Soit 33 heures 31 effectives de vol. 
Au total: 47 heures 53 minutes. 

LE NOUVEL AS , rwin*» **t 

APPROCHE... 

Transporte; Charles, ministre des Colo
nies: t e s secrétaires, MM. Oorlla et Van 
Mal leghem; M. Godschalck, directeur de 
l 'exploitation de la S A B.E.NA.; le colo
nel Kupferachlager, c o m m a n d a n t le P a 
lais d e l e Nat ion; sir Eamond Ovey, a m 
bassadeur de Orande-Bretagne; M. WU-
lems, directeur du Fonds nat ional de re 
cherches scientifiques: M. de Roo. vice" 
préaident de l 'Aéronautique-Club de Bel 
gique, etc . 

Des drapeaux belges, congolais e t bri
tanniques flottent dans l'aérogare. 

Le « Relne-Astrld » n'ayant p a s de 
T B F . . n'a donné aucune nouvel le depuis 
son départ d'Oran. 

Mais, a midi dix, un guetteur crie 
d'une voix retent issante: < le voila! » 
En effet, dans le Sud, très loin, un point 
noir • surgi, dans la bruine. Il approche 
à une vitesse foudroyante. 

C'est lui. Des vtvats éclatent . Le voici, 
accomplissant magistralement la m a 
noeuvré d'atterrissage. 

Le service d'ordre est débordé. La 
fous* s e pfwoessse vers 

Waller 4M 
Ils sont portés e n triomphe, n leur faut 
plusieurs minutes pour parvenir j u s 
qu'aux autorités belges e t anglaises qui 
les fél icitent chaleureusement. 

Le général OUlieaux a exprimé aux 
aviateurs les fél icitations des Souverains. 

Les aviateurs o n t r a m e n é d u Congo 
six sacs de courrier que l 'Administration 
des Postes a fait Immédiatement distri
buer. . 

Ce voyage d'expérience qui a m i s te 
Congo à trois Jours de la Belgique, a 
parfai tement réussi. Il apporte une s o 
lution pratique a u x études du Gouverne
ment , qui se préoccupe de favoriser le 
plus e t le mieux possible, les relations 
entre la Belgique e t la colonie. 

LA CLOTURE DE LA CHASSE 
SERA EFFECTIVE 

LE 6 JANVIER AU SOIR 

Par suite d'un arrêté pris par M. A. 
Gulllon. préfet du Nord, la chasse sera 
close d a n s le département du Nord, l e 
d imanche 8 janvier au- soir, except ion 
faite pour la chasse du gibier d'eau et 
des oiseaux de mer. 

L a vente e t le transport d u gibier 
après cet te date, sont interdits. 

En vue de prévenir l a destruction des 
oiseaux, la divagation des chats d a n s les 
campagnes est formel lement interdite. 

(Moud FWo 1 

LE FACTEUR EST DEJA CHARGÉ 

DI LETTRES ET DE PAQUETS 

Une tentative de record ajournée 
Istres. 38 décembre. — En raison des 

condit ions météorologiques, la tentat ive 
de l'aviateur Delmotte contre l e record 
d e vitesse d« 1.000 kilomètres a é té 
ajournée. 

La fin tragique de « l'Hôtel Volant » hollandais 

On uni que frappé par la fondre, alors qu'il survolait la Syrie. f«t'r>>« hollandais m Hâtif Volant ». qui transportait i 
Bmmmu 51.000 lettres de Soit, itst écrasé an flammes. Les quatre; membres da l'équipage et les trots passagers furent 

carbomséi. 
VOIO L » RESTES INFORME» 0g- I /MBSW «rVtr.T*.) 

Le Cartel à Bruxelles 
contre l'école libre 

( D E NOTRE CORRESPONDANT *ARTICULIEX) 

B R U X I U . E S , 38 Dscntsjut 1034. 

Les catholique* de l'agglomération bru-
rellolee ont lancé un nouvel appel à la 
charité publique pour le chauffage et 
l'éclairage des écoles libres et gratuites 
qu'ils ont ouvertes et entretiennent dans 
las capitale. C'est une somma de plus de 
700.000 francs qu'il leur faut trouver. Le 
Cartel des gauches (.latéraux et socia
listes) a fonctionné en l'occurrence et, 
sous la présidence de M. Max, bourg
mestre de Bruxelles, a repoussé, à la der
nière séance du Conseil communal, la 
requête des catholiques. 

Le Cartel des gauches, ainsi reconsti
tué, est d'autant plus extraordinaire 
que', pour tout le reste de Vadrr.tnistra-
tion communale, les libéraux sont alliés 
avec le* catholiques, contre une opposi
tion socialiste aussi constante qu'énergi
que. 

Ce n'ett que pour combattre l'ensei
gnement catholique que les libéraux, re
poussant leurs allié* fidèles, font bloc 
avec les révolutionnaires. Les catholiques 
acceptent cette situation et se bornent à 
protester contre elle, chaque année, sans 
la moindre muceés. Ils ont d o » leurs 
école* gratuite* 7.870 enfant* du degré 
primaire. Une loi générale oblige, en 
vertu de* subsides de l'Etat, toute* les 
villes et commune*, à procurer aux éco- ! 
lier*, tant distinction d'opinions, des ' 
soin* médicaux, des séjours au grand a i / , ' 
des distributions d'aliment* et de vête- I 
menfi . En vertu de cette loi, à laquelle l 
Bruxelles ne peut pas t* soustraire, les • 
écoles gratuites libres de la capitale re- , 
cevront environ 500.000 franc* de tub- ! 
stdes, toit 65 fr. par tête d'écolier, en] 
1935. Elles ne recevront rien de plus. 

D'autre part, les écotat communale* de 
Bruxelles coûteront, en tout, pour la ! 
même année, aux finances publique*, 25 ! 
million* 220 mille franc*, ce qui d o n n e ! 
pour 13.758 enfant* qui fréquentent ce* ', 
écoles, une dépense moyenne de 1.835 fr. 
Ainsi, à Bruxelles, où le* libéraux tant ! 
allié* aux catholiques contre le* socia
liste», un élève d'école gratuite catho
lique reçoit de la ville 86 / r , alors qu'un 
élève d'école laïque reçoit 1.835 fr. Si le* 
libéraux accordaient le subside qui per
mettrait le chauffage et l'éclairage des 
école* libre* gratuite*, un élève de ce* 
4 s s * » u i e h e t s t 150 ST.. toutou* contre 
Je*-***» fr. que cotte un éMum 4m rtVstV 
Itftque. 

Comment concevoir que le* catholi
que» tolèrent cette situation, alors que, 
son* eux, le* libéraux devraient faire al
liance avec le» socialistes? C'est unique
ment pour éviter au pays le péril deladi-
vision de* hommes d'ordre. Les libéraux 
font, en l'espèce, de l'anticléricalisme 
pur. lit ont renoncé à faire état de l'im
possibilité d'augmenter les d é p e n s e r ; ils 
savent que si le* catholique* fermaient 
leur* école*, la capitale devrait faire 
face, par an, à une dépente de 10 mii-
lions. Mai* II* continuent à l'unir aux 
socialistes, pour maintenir, malgré le 
malheur de* temps, une politique anti
cléricale dont l'opinion publique s'éloigne 
de plu* en plus, convaincue,, comme les 
catholique*, que le salut ne te trouve plus 
dont les desséchantes querelle* reli
gieuse*, mal* dan* l'union de tout les 
citoyens préoccupés de la résurrection 
de* force* morale* de la nation. 

S... 

Avant le plébiscite de la Sarre 

(Moud Pto»* P n w . ) 
LES SOLDATS ITALIENS DE L'ARMÉE INTERNATIONALE DE LA SARRE ENVOIENT LEURS VŒUX 

DE NOUVEL A N A LEURS PARENTS RESTES EN ITALIE 

A Paris, le prix du pain 
va baisser 

de 25 centimes 
à partir du 30 décembre 

Parla, 28 décembre. — M. Pierre-
Etienne Flandln. président du Conseil , 
assisté de M. Cassez, ministre de l'Agri
culture, a reçu ce mat in au Quai d'Or
say, MM. Chasles , président de l'Asso
ciation française de la meunerie ;. 
Mayeur. président de la Chambre syndi 
cale de l'industrie meunière parisienne ; 
Quille, président du Syndicat de la bou
langerie de Parla et du département de 
la Seine. 

Pour répondre à l'appel d u président 
du Conseil. les délégués des groupements 
professionnels Intéressés lui ont fait c o n 
naître que le prix du pain fc Paris s e 
rait, par suite de la mise e n application 
de la loi du 23 décembre, abaissé de 0 fr. 
25 par kilo à partir d u d imanche 30 d é 
cembre. 

E n raison de cette Initiative e t sur la 
demande des intéressés, le président du 
Conseil a assuré !a délégation qu'il por
terait tous ses .e f forts vers une appl ica
tion effective des lois et règlements e n 
vigueur, et plus particulièrement sur le 
contrôle de l'emploi des blés de report 
e t de stockage et sur la stricte l imi ta 
t ion des exonérations aux seuls ayants -
droit. 

a a ajouté que le gouvernement a s s u 
rerait la protection de la boulangerie et 
de la meunerie contre toute concurrence 
déloyale provenant de 1 Inappl icat ion de 
ces prescriptions. 

En ptulUsM, .suivant l'exemple du pré
fet de la Seine , les préfets prendront 
prochainement des arrêtés pour fixer 
dans leurs départements respectifs, le 
nouveau pats du pa in . 

La •ratàaia tirage 
• M tliifcM et seotièBM tranches 

de la Leterie nationale 
— Le Orage des 

s ixième e t sept ième tranches de la Lote
rie « t 1M4 qui, on le sait, doit s'effectuer 
• n une semé e t m ê m e séance, aura Heu 
vers l e U janvier. 
•• La da te e n s e r s fixée très prochaine
m e n t ue faarsji "ftr**tnî 

LES TROUPES INTERNATIONALES D'OCCUPATION ONT TROUVÉ DES AMIS PARMI 

LA JEUNESSE SARROISE (Moud. Photo I*HIM-) 

Par jalousies un Polonais blesse grièvement 
deux de ses compatriotes à Ostricourt 
et il est assommé par ses victimes 

U n drame de la Jalousie s'est déroulé 
au cours de la nui t de Jeudi à vendredi, 
dans la cité du Bols-Saint-Eloi . à O s 
tricourt. 

U n Jeune Polonais a tiré des coups de 
revolver sur le père e t le frère d u n e 
Jeune fille qui s'était mariée samedi der
nier avec un compatriote. Le meurtrier 
(ut lu i -même assommé par tes v ict imes 
e t le mari de la Jeune femme. 

L'état des trois blessés, qui ont été 
transportés fc l'hôpital d'Olgnles. est très 
grave. 

Voici les circonstances de ce drame: 
Jean Marakowskt, âgé de 42 ans . m i 

neur aux fosses d'Ostricourt, habite la 
Prance depuis longtemps, n est marié e t 
a deux enfants , Stanislas , figé de 17 ans , 
qui travaille à La Madeleine, e t Maria, 
20 ans. 

Depuis cinq ans. les Marakowskt 
avalent avec eux un sous-locataire. J e a n 
Jurek. figé actuel lement de 12 ans . 

Tout le monde vivait tranquil lement.! 
Il y a quelque temps . Maria M a r s - i 

kowskl fit la connaissance d'un compa
triote, Stanis las Kraxsmarek, 20 ans , e t ] 
les Jeunes gens se fiancèrent. Pu i s leur 
mariage fut décidé e t J e a n Jurek fut 
prié de chercher un autre logement ; la 
chambre qu'il occupait c h e s Marakowskl 
devenant nécessaire s u Jeune ménage. 

Jean Jurek s'exécuta e t alla demeurer 
un peu plus loin, chez un compatriote. 

A partir de ce moment , son caractère, 
changea. Il devint taciturne. Il n'assista. 
d'ailleurs, pas s u mariage de la fille de 

anciens amis , mariage qui fut cé lé
bré samedi dernier. 

n avait laissé chez les Marakowskl 
deux valises contenant d u linge. Jeudi, 
tard dans l a soirée, 11 se présenta c h e s 
eux e t réc lams son mon. M"* M a r s -
kowskl. toujours s l m s b l e envers son a n 
cien locataire, m o n t s dans l s chambre 
occupée par les nouveaux époux, pièce 
où se trouvaient le l inge de Jurek. 

Celui-ci grimpa l'escalier derrière elle. 
Il v i t Stanis las Kraxsmarek e t a s Jeune 
femme ; une petite discussion eu t lieu 
fc ce moment , mais Jurek, bien que trem
blant de colère, s e cont int e t partit . 

Jean Marakowskl ferras l s porte der
rière Jurek. L s colère de ce dernier éc la 
ta alors e t s u travers d u bols, 11 déchar
gea u n revolver q u l l avait e n poche. L e 
mineur, atte int a u ventre, fc l s po i tr ine 
e t fc U tète , s'écrouls. 

Son fils Stanis las accourut s u bruts 
des détonations et fut blessé lui aussi au 
mollet et au bras droit. 

Pendant ces quelques tecondesBtsrrisIs» 
Kraxsmarek s r a i t quitté s » rrtssTihrs « t 
venait prêtai n a i n - f o r t e à « o n 

père et fc son besu-frère. 
Ces derniers, bien que sérieusement 

blessés, ouvrirent la porte et , en compa
gnie de Kraxsmarek. se ruèrent sur J u 
rek, qui fut promptement assommé fc 
coups de gourdin e t de sabots . L a tè te 
ensanglantée, il resta étendu dans le Jar
din Jusqu'à l'arrivée des gendarmes q u e 
des voisins avalent appelés. 

Les gendarmes et un docteur donnè
rent les premiers soins fc Jean Mara
kowskl e t fc son fils. Le premier était très 
gravement blessé et 11 fut e m m e n é d'ur
gence fc l'hôpital d'Oigrues, où on garde 
peu d'espoir de le sauver. 

Âprèsh 
de Madame 

d'Alfred Reboux e 
lui imprimant 
dama Reboux 
admtratéwas de son 
llté. On ne pouvait 
s e n s être frappé par la 
tellectuel oui 
c e que toute l s 
le Jour où s» t o i t * s> 
naux .de Parts, de 
organes sociaux et 
s a ' no te 
belle carrière et e s 

On n e lira pas 
que, de s a plume 
non. r éminent 
l s Revue de* Deux 
le Journal det Débat* 

Ronhal» célébrait 
d'une femme qui 
femme et fc notre 
liste. Instruit* 
Reboux as contenta, t a s * 
mari, fondateur e t 
da Xoubatz. d'être sa 
tries. Quand uns mort 
rendu* m m . «us prit 
la direction du Journal 
• m t fats un quofc ~ 
utile, bonnet* ; au* 
1* (aire vtvr*, *U* l e 
ton oruvr* «t patte la 
prit admirablement " 

Ch*a eue, Me élans d'un 
et d'une fol 
tempêtas pas un bon 
un* lnt*lllg*no* algue des 
Intérêts. EU* sot nISjUaT 

iipsltestt 
la grand* métropole 
g k » où M* questions 

it la 
catholique *t patriote, 
large place aux affaira* 
d'organisation «octal*, n 
un isprlt d* concorda 
lant aux patrons 
devoirs et la n tu f s t t é d'us» 
lequel]* 11 n'y a que 
Quand de terribles 
Journal 
comme put Me patrons, 

' l'accord. 
d* tact que d* fore* la 
aux autres. 

fut 
vigilant*.*» pi' 

• l ia i t 
preoM «t clairs, suass 
ooiitrots ; ara ctll 

ton orgueil, as Jou *t sa vts. 
un destin fatal l'eu* privés 
d'un fils pour qui elle avait 
«Ulgrtan ot i te lourd* lèche, 
son œuvra, reportant sur un seêfit 
drement aimé, as* affaetsoos et. sa 
ranoss; eu* ne s'arrêta que pasjr« 

Journaliste, dlractrto*. *Us lests» 
tant femme d'Intérieur, se pssèsssi 
maison*, fc ses Jardins, mm s u •ses 
tien* docte* ou spirituels. «Ils»*!*» 
ce qui «et beau, noble «t 

Silo avait la f s s l r tn du 
fou sacré. Mal» «u* savait, 
que la langue, qu'au* tort 
primé*, peut devenir ' 
pire des eboat* ; *U* voulait 
piuspérs e t puissant, assis «De 
le journalisme oonun* u n 
rite, d* Justice, d* charité 
Jalblea. Noua souhaitons fc 
1* Journal de Koubalx d* 
la direction du petit-fils d* 
M. Jacques Dtmey. " 
lui lègue oeil* qui en fut 1' 
qui lait**, dans la Nord e t 
Belgique. M> souvenir d'une 
d'un « type a d'honneur profi 
d'activité bienfaisant*. 

En connaissance de cause, l e 
cial rend hommage à 
d'avoir é té la continuatrice d e 
et de l'action de M. 
m s l n e social e t ouvrier : 

Notre vénéré directeur 
claies. Mgr Six. aurait p u fc 
rappeler aux plus Jeunes 
tant Joua le Journal s e * 
recteur* en pertlculM* 
des doctrines snclatas 

L'APPEL DU C Œ U R 

Une tenu* ftlla sportw* et fortuné* sème le ; ou de vtvr* à tombée 
Cependant une attitpetbs* rrendit, c o s s e s jour, dent le terne tfi 

qui cache ses sentiments de bon twttMteg* sens ttnt.\ ~* 
Comment ces deux êtres que le fort»***, les origines et le _ 
à jamais, en viennent-ils i 

Vous U SsWMT *» ti***t 

L'APPEL DU CŒUR, t* 
g — t*om» f»HR«f»s» fiwiaesjVsiJs» 
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